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BAC PRO TCV-2_COURS 

LA COMMUNICATION INTERPERSONNELLE 

 

1) Les éléments d'une situation de communication 

 

  
Définition de la communication : 
 
Communiquer avec une personne, c'est établir une liaison avec elle, un contact, 
afin de lui transmettre, lui faire partager quelque chose (une information, un signal, 
un rendez-vous...). Cette phase est l'objectif de la communication, c'est-à-dire 
établir le contact. 
 
 

Les différentes phases de la communication consistent à : 

concevoir 
  

émettre 
  

transmettre 
  

recevoir et 

le message   le message   le message   intégrer le message 

 

Les éléments de la communication ont été mis à jour par le mathématicien Claude Shannon, père 
de la théorie mathématique de l'information, modèle de référence des sciences de l'information. 

Ils constituent la situation de l'information : 

> L'émetteur : c'est celui qui envoie le message. 

> Le récepteur : celui à qui est destiné le message. 

> Le message : ensemble des signes que l'émetteur adresse au récepteur. 

> Le référent : c'est le thème, le sujet abordé par le message. 

> Le canal : c'est le moyen de transmission, visuel ou sonore. 

> Le code : c'est l'ensemble des signes connus par l'émetteur et le récepteur (Ex : la langue parlée et 
écrite). 

 

Exercice 1 :  

Sur le schéma ci-dessous, replacez les différents éléments. 

L'émetteur Le récepteur ou le destinataire 

Les filtres Les bruits ou interférences 

Le canal de communication Le message 

Le code Le feed-back ou rétroaction 
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Exercice 2 : 

Observez l'image suivante et complétez le tableau :   
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2) Les registres de langue 

 

 
Définition : 
 
On n'écrit pas une lettre comme on rédige un exposé destiné à une publication ou 
un discours officiel. On ne s'adresse pas à un ami comme à un supérieur. On 
n'entend pas dans la rue, sur un chantier ou dans la cour d'une école le même 
vocabulaire ni la même syntaxe que dans un salon ou pendant un cours magistral. 
On ne parle pas toujours la même langue lorsque l'on converse avec des 
personnes de fonctions ou d'âges différents. 
 
Pour formuler une même idée, selon la situation dans laquelle un locuteur se 
trouve, la langue française offre différentes possibilités, que l'on appelle « registres 
de langue » (ou niveaux de langue). 

 
 

• Le langage soutenu (langage de la littérature, de la poésie, de certains textes scientifiques 

ou philosophiques ou religieux). 

 

• Le langage courant (langage ordinaire de l'expression écrite courante, des conversations 

professionnelles entre collègues ou de la correspondance amicale. C'est, en outre, le 

registre de l'enseignement et d'une bonne partie des ouvrages littéraires). 

 

• Le langage familier (langage des conversations quotidiennes, en famille, en groupe 

d'amis... entre des personnes qui ne marquent pas de distance particulière entre elles). 

 

Exercice 3 :  

Comparez les deux textes. Lisez-les à voix haute. Utilisez-vous la même intonation dans les deux 

versions ? Pourquoi ? 

 

 

 

L'émetteur :  

Les filtres :   

Le canal de communication :   

Le code :   

Le récepteur ou le destinataire :   

Les bruits ou interférences :   

Le message :   

Le feed-back ou rétroaction :   
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3) Le non verbal dans les relations humaines 

 

Même ainsi défini, ce n'est pas simple. Généralement, quand on parle de non 

verbal, on pense aux gestes et uniquement aux gestes. Mais de nombreux autres 

éléments entrent dans cette « communication silencieuse ». Les territoires 

dans lesquels nous nous trouvons, les codes de reconnaissance de la tribu à 

laquelle nous appartenons ou pas, la distance qui nous sépare les uns des autres, 

la posture globale ou partielle, la gestuelle et même les éléments artificiels créés 

par l'homme : les parfums, les vêtements, les accessoires... 

 

Tout cela va influencer notre communication sans que nous en prenions 
réellement conscience. On nous dit qu'il ne faut pas juger les gens sur la mine 
! Nous le faisons à longueur de journée. Rien ne peut nous empêcher de 

recevoir des informations non dites, de les interpréter et de tâcher de nous y 
adapter. 
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Exemples de traduction gestuelle :  
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Exercice 4 :  

Que peuvent dire les postures gestuelles suivantes (pour A et B) ? 

 

 

 

 

SITUATIONS DESCRIPTIONS DES ATTITUDES CORPORELLES 

 

 

❖ Personnage de droite : 

 

 

❖ Personnage de gauche : 

 

 

 

 

 

 

 

❖ Personnage de droite : 

 

 

❖ Personnage de gauche : 

 

 

 

❖ Personnage de droite : 

 

 

❖ Personnage de gauche : 

 

 

 

 

❖ Gauche : 
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Les relations entre un vendeur et son client ne se font pas au seul niveau verbal, 
elles passent par tout un langage gestuel qu'il importe de connaître et de 

maîtriser. 
 

• L'attention : les sourcils sont contractés, les yeux sont mi-clos tandis que 
le reste du visage est immobile. 

• La réflexion : la tête est levée, le regard est absent. Si cette réflexion est 

liée à une hésitation sur la décision à prendre, le sujet fait en plus la moue. 
• La surprise : les yeux sont écarquillés, le front est plissé, la bouche est 

entrouverte. 
• L'agressivité : le visage est fermé, les yeux sont mi-clos, la lèvre 

supérieure est légèrement relevée à ses extrémités. 
• Le doute : la lèvre inférieure se relève et contracte la bouche en formant 

une moue. 

• La méfiance : elle associe la mimique du doute avec les yeux mi-clos de 
l'individu qui surveille les réactions de son interlocuteur. 

• L'irritation : la bouche s'entrouvre, la mâchoire inférieure s'avance 
légèrement, le regard est fixe. 

• L'indifférence : le visage est inerte, sans réactions. L'individu paraît porter 

un masque. 
 

 

Exercice 5 : 

 


